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lées, il n'appartient ft aucun égard ft l’Eglise de porter des 
jugements sur les affirmations des sciences humaines.

VI. — L’Eglise enseignée et l’Eglise enseignante collaborent 
à ce point dans les définitions doctrinales, que l’Eglise ensei­
gnante n'a plus qu’à sanctionner les opinions communes de 
l’Eglise enseignée.

VII. — Lorsque l’Eglise proscrit des erreurs, elle ne peut 
exiger des fidèles qu'ils adhèrent par un assentiment intérieur 
aux jugements qu elle a rendus.

VIII. — On doit estimer exempts de toute faute ceux qui 
tiennent pour non avenues les condamnations de la Sacrée 
Congrégation de l’Index ou des autres Sacrées Congrégations 
romaines.

IX. — Ceux-là font preuve d'une simplicité et d'une igno­
rance excessive qui croient que Dieu est vraiment l’Auteur de 
la Sainte Ecriture.

X. — L’inspiration des livres de l’Ancien Testament a con­
sisté en ce que les écrivains d’Israël ont transmis les doctrines 
religieuses sous un certain aspect, peu connu ou même inconnu 
des païens.

XI. — L'inspiration divine ne s’étend pas de telle sorte à 
toute la Sainte Ecriture qu’elle la préserve de toute erreur dans 
toutes et chacune de ses parties.

XII. — L’exégète, s’il veut s’adonner utilement aux études 
bibliques, doit écarter avant tout toute opinion préconçue sur 
l’origine surnaturelle de l’Ecriture Sainte, et ne pas l’interpré­
ter autrement que les autres documents purement humains.

XIII. — Ce sont les évangélistes eux-mêmes et les chrétiens 
de la seconde et de la troisième génération qui ont artificielle­
ment élaboré les paraboles évangéliques, et qui ont ainsi rendu 
raison du peu de fruit de la prédication du Christ auprès des 
Juifs.

XIV. — En beaucoup de récits, les évangélistes ont rapporté 
non pas tant la réalité que ce qu’ils ont estimé, quoique faux, 
plus profitable à leurs lecteurs.

XV. — Les Evangiles se sont enrichis d’additions et de cor­
rections continuelles jusqu’à la fixation et à la constitution du 
Canon ; dès lors, il n’y subsista de la doctrine du Christ que 
des vestiges ténus et incertains.


